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LE VOLEUR — Pour aider la police on veut avoir des chiens policiers? Quelle farce! Au lieu d’un $10.00
on donnera de laviande et, pendantquele chien “dinera”’ on ‘“volera”. Et si, par hasard, le chien nous mord et
nous cause des blessures, nous actionneront la Ville pour dommage a notre-“personnalité”.
 

   
Ceux qui ne lisent pas “LECANARD”ne sont pas des gens intelligents.
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TROIS DANSUNE
(10ième Concours)
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QU'EST-CE QU'IL AVAIT L'AIR

Pat et Paddy, deux Irlandais, chambraient dans une mai-
son de pension et se servaient du méme lit. Un soir, Pat se

couche le premier et regardait faire Paddy qui, les deux yeux

fermés, se regardait dans le miroir,

—Que fais-tu là? lui demande Pat surpris.
—Je suis en train de me regarder pour savoir de quoi j'ai

l’air quand je dors.

* *

GRECE ET GRAISSE

Dans le port d'Athènes, juste comme le steamer laissait le

quai, une femme s'approche du capitaine et lui demande, en

lui montrant les montagnes environnantes, qu’est-ce que c’est.

Capitaine, cette couche blanche?

—Ça, madame, c’est de la neige.

—C'’est ce que je pensais, mais un monsieur vient de me

dire que c'était la “graisse” (Grèce). -

**e

HABITANT PURE LAINE

Une femme tomba malade et son-mari, un habitant, lui dit:
—Viens, vieille, on va aller voir le docteur.en ville,

Le médicin prend son thermomètre pour la fièvre et le
met dans la bouche de la femme,

L'habitant le regardait faire et, surpris du grand silence

de la part de sa femme,il croyait que le thermomètre était un

remède pour la langue. D dit au docteur:
—Docteur! combien que tu veux pour ta petite machine?

CEST SUFFISANT
(10ième Concours)

Un -habitant de Gaspé vient à Montréäl pour la première
fois et, au coin d’une rue assez passante, il fut frappé par une
automobile qui le renversa. Se relevant en se tenant l’épaule

et une jambe, il posa la question suivante:

—Est-ce que le monde, icite à Montréal, meurt souvent

quand il rencontre des affaires comme ça au coin d'une rue?
—Pas plus qu’une fois, répondit le chauffeur en partant

qu’il grossisse.

 

 

YVONO.

LE MAL VENERIEN
COMMENT LE PREVENIR ! COMMENT LE GUERIR ! !

Livre de 80 pages par le Dr PREVOST qui contient Ia description et
le traitement de toutes les maladies intimes de l'homme et de la femme
et offre les moyens les plus sûrs de s’en préserver et de les combattre.
— 25 cents. — 30 cents par la poste.

DEOM FRERES, 251 Ste-Catherine Est,
Et dans toutes les bonnes librairies,
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POUR FAIRE SON “FLUSH” q

(10idme Concours)
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C’était un “bloke”, tout nouvellement arrivé d’Angleterre,
et qui se promenait dans une rue de New-York.

Faisant la rencontre d’un Canadien, il I'accosta pour lui

demander.…. :

—Will you give me two dollars, so, I can get some thing

to eat?

Le Canadien. — Comment parles-tu? j'te comprends pas.

L'Anglais — Bien, cé vous cannéz-vous donner à moi

deux dollars pour ne moi a pas mangé depuis very long.

Le Canadien. — Puis, c’trente sous là qu’t’as dans la main.

pourquoi cé faire?
L’Anglais. — Ben... ça...

waiter.

cé pour donner un “tip” au

YVONO.

 

PROFESSEUR SAGE
Toute personne étant dans l'impossibilité de se rendre à mon bureau

et désirant réussir soit en amour, en affaire, en maladie ou amitié perdu,

n'auront qu'à envoyer deux dollars et un timbre de 3 centins, les noms

des personnes et le détail de leurs troubles, et je vous retourneral un

talisman et les quelques notes à ‘suivre, en plus je vous ferai un travail

spécial qui vous garantira un succès complet dans les 20 à 30 jours.

532a ST-DENIS, MONTREAL Au ler mai, 31 DeLaroche    
IL PENSAIT

À

SA CHALOUPE
(10ième Concours)

C'était le soir d’une grosse veillée sur l'Île. Un jeünhe hom-

me, demeurant au bord de l’eau, voulut y amener sa blonde, et,

lui ayant exprimé son désir, celle-ci lui dit: -

—Tu frais ben mieux de le d’mander à poupa.

Le jeune galant, croyant que le vieux père qui se trouvait

près d’eux avait compris,luidit:

—Voyons! voulez-vous-t-y que j'l'amène?

Croyant que son futur gendre parlait de sa chaloupe, le

vieux, bien innocemment, répondit:

—Tu peux bien la prendre, mais j't'assure qu’elle fait

d’l'eau par le fond.
Fort étonné de cette réponse, le jeune amoureux s’écria:
—Mais, monsieur, je parle de votre fille,

—Pardon, excuse... je croyais que tu voulais ma chaloupe

pour traverser dansl'ile.
MARGORIE.

 

LISEZ A LA LIBRAIRIE AMHERST
294 AMHERST, Colin de Montigny

ROMANS DE CHARLES MEROUVEL: — Bâtards, Flls de Rose, Abandonnée,
Seules dans la vie, Angèle Mérand, Alliés, Crime de Gisèle, Chaste et flétrie,
Divorce de la comtesse, Diane de Briolles, Marlage de Convenances, Un drame
du mariage, In Fille de 'Amant, Les deux pères, Fille sans nom, Jacqueline,
Meurtrier de sa femmo, Misèro et Beauté, Mademoiselle Jeanne, Millions ou
misère, Pour l'amour de Thérèse, Mortes et Vivantes, Mortel Amour, la Passe-
relle, Plaisir d'amour, Juste revanche, Péché de la générale, Roman d'Hélène,
Noëlla, Roman d'une étolle, Drame du divorce, la Roche sanglante, Vierge et
déshonorée, Enfin vengée, L'engrenage, Madeleine et Marcelle, Jenny Fayelle,
Maîtresse de Monsieur le Ministre, Nuit de Noces.
ROMANS DE CHARLES SOLO: — Femme aux pleds nus, Dans les ruines de
Belgique, Cosaques de la mort, Folle de Dinant, Sang Maudit, Moulin dans
l’Argonne.
Prix eulvant le volume — En écrivant Joignez un timbre pour la réponses.    
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‘ MONT-LASSALLE
y Charlotte L., as-tu des “springs” de Ford dans le corps quand tu danses?

LES ECHOS BU “ CANARD’ Vis Ein
Juliette, comment aimes-tu l¢ bord du canal avec D. H.?

VIAUVILLE    
AVIS AUX CORRESPONDANTS
C'est inutile de nous envoyer des “ECHOS” des endroits

où “LE CANARD” n'est pas en vente, car ils ne seront pas
publiés. LA DIRECTION.

:0:

MONTREAL .
Gaston J. c'est inutile de te pousser pour Marcelle elle ne veut pas de

toi — Bertha P. comment ta mère a-t-elle almé ton valentin? — Jeanne E.

inutile de courir après Emile car il ne pense plus à tol — Roméo B. fait son

. frais depuis qu’il sort avec F. G. — Gontran B. fait manger de l'avoine à

Jeannette P. avec Blanche et Aurore — Albert B. quand tu ris tu as I'air d'un

chinois constipé — André G. demande un arpenteur pour se faire mesurer la

langue Emérentienne T. s'occupe bien des affaires des autres que des sien-

nes. € .

L. R. STEEL Ltd. °° +‘:
Bst-il de mode à Québec pour leggérants de L. R. Steel de manger

avec leurs chapeaux quand il y a des daines près d’eux? A Montréal c’est

de grande mode — Pourquoi la Compaguie L. R. Steel engage des québecois

pour ses magasins de Montréal, quand il y a tant de Montréalais sans ou-

vrage?

 

FAUBOURG QUEBEC

Béatrice C. a les yeux comme, une souris quand elle regarde Pos M.

BOULEVARD ST-DENIS Le

Roland J quand vas-tu aux vues avec Lucieune? — Charles B. tu n’as

pas le ventre assez gros pour devenir bourgeois — Alexina:J. a trop d'affec-

tion pour Gaston. in
HOCHELAGA ;

“Léopold L. ne fais pas ton frais avec ton petit prince ‘gris —Atirore D.

de te pousses-toi pas tant pour J. V. car il aime mieux”Blaifelie L. — Loren- -
zo D..‘comment as-tuiaimé ta veillée au clair de lune?’ x;

“ STE-CUNEGONDE 3
John 8. qu'as-tu fait de ta belle grande fille?

ST-HENRI

Rose Bva P., pourquo! as-tu honte de dire que tu travailles a Imperial

. Tobacco? — Wilfrid B., sois sans crainte, tu ne feras jamais un Caruso.
sue ST-ZOTIQUE
Josephat B. doit avoir un Lon estomac pour digérer tout l’avoine que

Juliette lui fait manger — Hortense M. ma cruello si tu rues je te dételle —

Nete décourage pas “Dodef” je vais te tenir au courant de ce qui va se
passer. .

POINTE ST-CHARLES

Alfred G. est-ce que tes blondes n’aiment pas tes petites culottes jaunes

- tu ne les mets plus — Maric-Louise L. ma cruelle, si tu rues je te dételle —

Louis L. changé ton excitation pour du savoir vivre — Jennette C. on va

- faire une collecte pour t’acheter un porte musique.
' MILE END

Cécile P. et Clara G. la lune vous a vu l'autre soir,
COTE ST-PAUL

Wellie D. on en a élevé un comme toi chez nous, il était très gras à
l’automne — Ovila R. veut se faire passer pour un savant,

ST-VINCENT DE PAUL. ‘

Depuis que T. sort avec Hélène, il ne regarde plus le monde.

. VILLERAY

Lucienne G. adore son grand Jack — Adrienne P. a les yeux comme

des trous de suce.—Jos. 'M.;aloué deux petits boeufs pour faire baptiser
4 lespetits de son pardessus.

ROSEMONT

Albert, à quand ton mariage avec Lucionne P.? — Charles M. quand

vas-tu trouver une fille qui te convienne? — Henri M. pourquoi sors-tu avec

- Emilienne si en as une autre? .—

VERDUN
B. St-J. est le symbole des “sans-travail” — Gabrielle R. et Fleurette C.,

qu’allez-vous faire en bas du chemin assalle après la classe? — On annonce
1e départ de Norbert pour le Pôle Nord. .

PARC FRONTENAC -

Il paraît que Henriette est jalouse de Mignone — Albina,les chiens peu-
vent prendre tes jambes pour des os.

Emilienne, as-tu encore une chambre à louer pour Ephrem? — Maria L.

allonges tes robes — Germaine P. à quand ton mariage avec ton St-Leon...

als, #.,
Co PONT VIAU
Simonne, les gargons de Terrebonne ont trop d'occupation pour s’occu-

per de toi — Lucienne L., les garcons de Bordeaux ne font pas de cas de

toi — On dit que Eva préfère Armand à Paul.

PARC LASSALLE .

Alex. H. pourquoi allais-tu si souvent dans le Parc Drummond? — P. P.

tu ne joues plus de violon?

MAISONNEUVE :

Annette et Lucien marchent comme des pitons sur un melon — Charlot

C. v'là le printemps, c’est le temps de vendre tes boutous — Arthur T. quand

vas-tu étrenner? — Germaine G. combien as-tu de cavaliers?

LOONGUE POINTE

Dans son pardessus corsé, Marcel a l’air d’un chinois constipé — Roger

P. quaud vas-tu prendre un bain?

BORDEAUX

Leona, chambres-tu au même numéro que Roger? — L. G. le fard est à

bon marché.

MONTREAL-NORD

A. B., fais attention car une blonde s’amuse bien avec R. C,
RIVIERE DES PRAIRIES

Yvonne, penses-tu encore à Hermas? — Phidime P. comment‘as-tu

trouvé ton valentin? — Henri et Osias ont aidé à leur beau-père pour avoir

les filles.

: COTEAU DU LAC

Denis M., est-ce que ton_stock de menteries est arrivé pour 1922? —
Estelle, si tu rues j'te dételle— W. L. demande le procédé pour se faire

crochir les doigts— E*-P. fait son prétentieux avec l'argent de son beau-
père. x

* : ST-CESAIRE
Armand P. préfère les veuvesaux filles — Le coin est soulagé depuis

Que les pigeons ont changé decages — Raymond A. veut s'acheter un coco

pour Pâques — Jeanne B., lalonge tes robes car on va voir la lune.

ST-BARTHELEMI!

Laurette L., est-ce la mie ou la croûte que tu vends cher? — Oscar D.,

est-ce que c'est vrai que tu ne chantes pas une prophétie parce que tu n'es

pas capable de commencer?
STE-AGATHE

René L., aimes-tu mieux Irène que ta grosse C.? — Depuis que À. L. a
laissé H. B., il passe son temps à pleurer — Amanda G. passe pour avoir
le premier prix de fard sur la figure — Paul-Emile L., la lune t'a vue l’autre
soir avec Amanda. i

PIERREVILLE

Les petits couples ‘de “capines” de Lorraine et Lucila sont en vente
chez Madame P. — Arthur A, tu devrais comprendre que quand les filles
ne te font pas de façon, c'est parce qu’elles ne veulent pas te recevoir —
Ovila D., si tu parles trop, Jos. va te laisser,

DRUMMONDVILLE
Juliette F., ne fais pas ta fraiche avec ton habitant — Qui est-ce qui

va remplacer notre téte de ploche comme trésorier? — Amable dit: Est-ce
oui ou non? EtCorinne répond: Je ne sals pas! — Edouard D., ne viens
pas faire ton frais à Drummondville — Wilfrid V., tu avais l'air en santé le
11 dernier au soir.

BELOEIL STATION
E. T., on veut te nommer gardien de la plateforme, ne perds pas ta

chance — Rachelle L'H. a une belle petite tourmaline et une belle paîre de
mollets.

BELOEIL (Ville)
ll y a promesse de marlage entre Eddy et Rose-Anna — Jos. L. cherche

du grain pour ses poules dans le fumier de son cheval.

BERTHIER
Lucina B., tu te tiens trop près des garçons, tu les empêche de mar-

cher — Raoul R. n'aime pas l’agriculture, mais il est encore chanceux car
Henry R. est encore là — Ti-Noir P., as-tu fait réparer la causeuse de
Phillas?

BROMPTONVILLE >
Charlot @., combien es-tu payé pour ternir la réputation des autres? —

Rose-Alma M., Alma C., Antoinette C. et Reine R. ss lamentent pour avoir
des cavaliers — Marie-Jeanne B. sort son anglais,

(A suivre en 6e page)
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IL FAUT BIEN RIRE
 

 

     

 

- —Nous nous sommes amendés: nous ne buvons plus que

de l’eau et du vin.

—Pas possible!

= —Si. C’est ma femme qui boit l'eau et moi le vin.

x* a

ORGUEIL MATERNEL.

Deux dames se rencontrent aux Tuileries:

—Quel Age a votre bébé?

—Huit mois.

—Et il a déjà de petits cheveux?

—H a même des petits poux, madame.

x*.

Une fillette joue à la poupée, Des amies de la maison vien-

nent embrasser l’enfant. _

—-Quelle belle poupée tu as là, Georgette!
, —Oui, répondit la petite, mais ses cheveux sont comme

ceux de tante Berthe: ils se décrochent tout le temps.
*

* »

REFERENCE.

Un voyageur de commerce fait sa correspondance au café.

dans une petite ville.

—Garçon, dit-il, donnez-moi une autre plume, celle-ci ne

vaut rien. ’

Le garcon hochant la téte: .
—Monsieur est le premier client qui s’en plaigne, et Dieu

sait pourtant si elle a servi! !
*.

TRAITEMENT DIFFICILE.

. Sur l'avis de son médecin, V... doit faire, tous les jours.

une promenade d’une heure en voiture.

Hier, il prend un fiacre dont le cheval allait très lentement.

—Sapristi! s’écrie V... au bout d’un instant, jamais je ne

ferai mon heure avec une pareille rosse!
*

* e

ENFANTS TERRIBLES.

La petite Lili, six ans, trouve son grand-père terriblement

vieux.

—Grand-père, lui dit-elle l’autre jour à brûle-pourpoint,
-as-tu connu l'arche de Noé?

—Non, certes, répondit le vieillard interloqué.
—Alors, comment as-tu pu échapper au déluge?

*
°

LOGIQUE ENFANTINE.

—Allons, bébé, il faut manger la soupe.
—Je peux pas...

—On peut toujours ce qu’on veut, monsieur,

—Eh bien! alors, je veux pas.
ERED. =

“AVIS A NOSCLIENTS DES ETATS-UNIS
TW MLSTINE —

M. WILFRID BERGERON, 24"rue Brook, AUBURN, Maine, E.-U. est
notre agent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn, Bruns
wick, August, Waterville, Rumford et Chisholme, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces districts voudront blen
w’adresser à lui. :  

45ième Année — No 24

Les thés verts -
du Japon ou de Chine

ne sont que de malheureux substituts.
du véritable thé vert

   
  

  
D 961 F

Faites l'essai du ‘‘Salada’’ et convainquez-vous
par vous-même. Sur réception d’une simple carte
postale nous vous en expédierons un échantillon.
Adresse—SALADA, MONTREAL.

 

LA FAIM JUSTIFIE LES MOYENS.

A la correctionnelle:

Le président. — Ancien cocher congédié pour inconduite,

vous vous êtes introduit chez le loueur qui vous avait. occupé

et vous vous êtes emparé de dix-huit bottes de foin... Qu’a-

vez-vous à répondre?

Le prévenu. — Mon président, je n’avais pas mangé depuis
deux jours,

*o
CHEZ LA MODISTE.

—Combien, ce chapeau?

—$100.00... Voyez, madame, il vous coiffe à ravir.
—Oui, mais il est un peu cher... Enfin, puisqu’il me va si

bien, dites-vous, je vais le prendre tout de même, quoique

$100.00. y
—Oh! pardon. Toutes mes excuses, madame, je me suis

trompée. Il ne vaut que $25.00. ‘Ç
—Je me disais aussi... Eh bien, montrez-m’en un... un

peu mieux.
*

* &
CIRCONSPECTION.

—Je ne veux plus mettre les pieds dans ce restaurant.

—Pourquoi? on y mange pourtant bien.
—Je ne dis pas, mais l’autre jour quelqu'un m’y a pris mon

parapluie, me laissant le sien à la place.-

—Raison de plus. Vous le retrouverez peut-être.

—C'’est que je n’y tiens pas du tout, le sien valant beau-
coup mieux que le mien,

s : 0:

(10idme Concours)
Une dame, d’une corpulence fantastique, disait hier:

—Je veux savoir mon poids exact et je vais me peser sur
une balance automatique. - :

—Ca vous avancera bien! ces balances ne pèsent pas plus

que 300 livres. . -
—Eh, bien! répondit la grosse dame, je mettrai deux sous

au lieu d’un.

 

 

PHREONURLIX.
 

DESIREZ-VOUS VOUS MARIER? REUSSIR EN AMOUR
ET EN MARIAGE? AVOIR DE BONS CONSEILS

DANS VOS TROUBLES?
Ecrivez avec détalls à: SURPRISE AGENCY, 134 B.P., Statlon“N°”

MONTREAL   

 

 



d’indiquer de fortes tendances à la hausse.
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4MOTS D'ESPRITDE “FATMA”

AY
LA RAISON.

Jeanne. — Pourquoi, une jeune fille qui se marie, prend-

elle le nom du monsieur qu’elle épouse ?

Pierre. — Elle lui prendra tout ce qu'il possède, pourquoi

ne lui prendrait-elle pas aussi son nom?
*

LA FIN D'UNE TRAGEDIE. *

Jeanne. — Est-ce une jolie pièce? Finit-elle bien?
Lucie. — Non,elle finit mal. Le héros épouse l'héroine.

*
* Li

(10i3meConoConceurs) =

    

LE PROFESSEUR.

—Parlez-moi de la Reine Victoria.

L'élève. — Je ne tiens jamais de propos sur les femmes.
ap

UNE SURPRISE. ">
Germaine. — C’est demain la fête de mon amoureux et

je voudrais lui causer une surprise.

Yvonne. — Pourquoi ne lui avoues-tu pas ton âge?
*

*« .®

L’ENDROIT.

Madame. — Qu’est-ce que tu cherches?
Monsieur. — Rien...

Madame. — Alors, tu le trouveras dans le flacon de gin

que tu as apporté hier soir.
*

CELA LE SAUVA. +e
Marie. — Je ne vous épouserai jamais.

Jules. — Je me brûlerais la cervelle ici même si je n'avais

pas tant de travail qui m'attend au bureau.
*

*  e
GALANTINERIE.

Armand. — Il parait, qu’en Europe, les femmes prennent

la place des hommes en tramway?

Lucien. — Ici, nous sommes trop galants pour permettre

cela.
*

* ®

LE PARESSEUX.
Le monsieur, assis dans son fauteuil:

—Jean, Jean, venez vite m’enlever ma cigarette de ma
bouche, il faut que je balille.

FATMA.
:0O:

, °

Les Thés Montent Toujours
valli

Thés — La situation sur les principaux marchés continue
Ici, il n’y a aucun

changement, mais comme les stocks sont faibles, une hausse est
tout probable lorsque les importateurs les renouvelleront à des

 

prix plus élevés.
C'est l'opinion émise dans le numéro du 10 mars du “Cana-

dian Grocer” qui fait autorité. Ceux qui connaissent la situation
du thé disent qu'à moins d’une prompte baisse des prix sur les
principaux marchés, le consommateur peut s'attendre à payer
10 à 15 cents de plus la livre de thé.

LES TRENTEVAINQUEURS
DE NOTRE

“ NEUVIEME CONCOURS ”
fer prix, SHAWINIGAN, $5.00 — Zième prix, SAMSON (Cha-
teauguay), $5.00 — 3ième prix, ETNI-OPAL, $5.00 — 4ième
prix, HEPISTAPHERE, $4.00 — 5iéme prix, FATMA, $4.00 —
6ième prix, EDG. B., $3.00 — 7iéme prix, Alf. NADEAU (Sand-
ford), $2.00 — 8iéme prix, MAX. F., $2.00 — 9ième prix, MAI-
MAL-VOUS,$2.00— 10ième prix, W. C. (Hull), $2.00— 11ième
prix, A.J. T., $2.00 — 12iéme prix, OZEF, $2.00 — 13iéme prix,
ELISEE, $2.00 — 14idme prix, PITT, $2.00 — 15iéme prix,
AZO, $2.00 — et 15 prix de $1.00 a TI-NOIR — V. PAYETTE
— BEBE O. — ALBERT LALONDE — PAT. — PLATINE —
H. L. D.— E. C.— BLUETTE — FLEUR D'ORANGE — KIRI
— A. H. — O. M. B. — GILBERTE P. — PHREONURLIX.
LES VAINQUEURS SONT PRIES DE SE METTRE EN COM-
MUNICATION AVEC “LE CANARD” POUR RECEVOIR

LEUR PRIX OU DE VENIR LES RECLAMER
PERSONNELLEMENT.

LE DIXIEME‘CONCOURS’
D'HISTOIRES

Commence dans le présent numéro. - Les “ Histoires ”
qui n’ont pas encore été publiées participeront

au 10iéme “ Concours”

ENVOYEZ DES HISTOIRES

NOUVEAUCERISIER
(10ième Concours)

! Dans un petit village, il y avait une petite école où il y avait
plusieurs petits écoliers.

La maîtresse étant très aimée, ses élèves, chaque jour, lui

apportaient des fruits ou des gâteaux.

Fait à remarquer, c’est que Titoine, tous les midis, apportait

à la maîtresse des noyaux de cerise.

Or, un jour, il cessa d’en emporter, deux, trois et quatre

jours se passèrent et la maîtresse ne recevait rien. Elle en fut
étonnée et demanda à Titoine:

—Pourquoi n’apportes-tu plus de noyaux de cerise ?

—Plus capable, mamzelle, les p'tits gars ne vont plus...

   
 

 

 

faire... à la même place.

TI-NOIR.

Se——— -

674 STE-CATHERINE EST, MONTREAL

~ DERNIERS ROMANS PARUS

La Plourre . . . 202400 +4 30 ine . . . . . .
Le Fils d'un Voleur «ese es 200. eenercolle. $e;
La Mome Pri DE... Lo. 300. Rayon d'Or .. 2.444 2 040 800.
Le Secret de Barberine . . . . . 806. La Reine des Montagnes . . . . 80c.
Coeur Cassé . . . . . ...... 30e Tourments d'Amour .. . . . . 800.
Le Calvaire du Coeur Cassé 80a. Le Chanteur des Rues . .. . . sde.
Coeur Mystérieux ........ R00. Les Détresses du Coeur . . , . 80e,

gTONAgS . . vx mT Tv vv be FemmodoProle . . . ....,.. 80s.
«

VIENT DE PARAITRE: °

YCo que toute jeune fille à marier delt savoir”, par Dr Vaucaire, 506.
Expédition par la posts aane oupplément.
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- LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite

AVIS AUX CORRESPONDANTS

C'est inutile de nous envoyer des “ECHOS” des endroits

où “LE CANARD” n'est pas en vente, car ils ne seront pas

publiés. LA DIRECTION.
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SUDBURY

Démérise P., à qui le beau bec? — Faute d’autres, Florenco sort avec

Paul — On dit que le mariage de Eva M. avce Monsieur C. est en banque-

route — Rose-Anna D., ce n'est pas en noircissant les autres que tu te blan-

chiras. =

 

D'ISRAELI

Alphonse est tout défiguré d’avoir trop pleuré depuis que Lucienne est

partie pour la ville — Georgette T. s’en fait accroire avec ses cheveux teints

— A quand le mariage de Adrienne avec Aldéria?

ACTONVALE

TI-Gusse, as-tu dit à Béatrice que tu craquals quand on te tiraîlle —

Annette, à qui le beau Georgeon? — Jeannette D, est toujours en extase

quand elle voit Laurent P. ,

MONT-LAURIER

Berthe B., quand te maries-tu avec ton six pouces de jambe? — Guldo

est comme un pou à l'agonie quand il voit des fillos — Les collégiens,

cette année, sont comme des ‘pets enregistrés” — Yvoune D., les sous-

vêtements sont à la hausse.

: QUEBEC ;
François B. as-tu passé une bonne veillée chez Juliette D. le 19 au soir?

— Aimé A. ne fais pas tant ton frais quand tu vas à l'Auditorium — Ovila

V. tu as cssayé de faire ton fin fin mais tu n’es pas encore assez fin — Albert

D. à passé sa lune de miel & toham, Mass, Etat de Sorel — Estelle Des RR. et

Martha R. que fnisiez-vous le 24 au soir dans la rue Grant? — Eugénie et

Rose Aimée B. changez donc votre excitation pour du savoir vivre.

ECHOS DE LA CITADELLE

L. R. est-ce vrai que A. M .est maintenant ton instructeur de pool? — |

On demande un arpenteur pour mesurer la langue de F. B. L. C. voudrait so

marler mais ses occupations dans la cuisine l’en empêchent. À. B. prétend

qu'il engraisse de vingt livres depuis qu’il travaille dans la cuisine — A. S.

offre une récompense à celui qui peut le remplacer à vider les...

LEVIS

Andrée F. met son chapeau jaune de ce temps-ci — Yvonne J. se tortille

en marchant — Lucien V. quand tu vas au restaurant avec une jeune fille

ne montre pas ta bague de 15 cents car tu nous brise la vue — Depuis. que

Kidou est à Québec, Henedine M. reçoit ses amis — Aurette L. à quand le

mariage avec Chs D.?

ST-JEROME

Emilia D. se recomnande au “Canard” pour se trouver un cavalier —

René C. est-ce que la succession de Fletcher vous rapporte beaucoup par

mois? — Rita L. veuilloz donc signer vos lottres anonymes S.V.P. — Alfred

B. quand tu voudras faire du sucre n'entaille pas les bois blancs — Ernestine

L. s’est acheté un set de salon pour recevoir son cher André.

TROIS-RIVIERES

Garçons! si vous voulez avoir de bonnes femmes allez voir les filles de

St-Bonaventure — Lionel D. fais manger de l'avoine, mais il en mange lui

aussi — Luclenet Rose pourquoi allez-vous sur la rue St-Maurico? — Gonza-

gue G. veut faire accroire au monde que les filles courent après lui.

SHAWINIGAN FALLS

Rosaire connals-tu un joune homme qui se laisso mener par le bout du

nez par sn blonde? Et vous Eva connaissez-vous la fille qui le mène? —

Chs Edouard R. on te connaît, no fais pas tant ton frais — Laura S. pèse un

peu plus sur tes mots quand tu parles — Blanche C. aimerait à avoir un ca-

vallor avec du poil sous lo nez.

ST-HYACINTHE

FFank C. as-tu des nouvelles de Oboline? — Rosa B., Eva R., et Octavio

B., font un bon trio — Aurelien D. a la plus belle voiture de Ia ville — Cécile

P. pèses-tu 200 livres? — Fernande M. n'a pas l’air d’une fermière — Alber-

tine A., ai tes robes étaient plus longues on ne verrait pas tes pattes fines.

LEWISTON, E.-U.
Bertha V. comment aimes-tu ton gros pensu? — Alphonse J. les petits

professeurs des Etats ne sont pas aussi populaires que coux du Canada —
Aurelie M. si tu savais tusne te moquerais pas des autres — Alice et Olivine

est-ce pour ménager que vous portez vos robes si courtes?
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VALLEYFIELD

Hervé L. quand ton capot aura des petits garde le plus poilu pour ton

amie — René H. ne te tournes pas les sungs en cau de vaisselle quand tu

vois les filles — Euclide L. comment aimes-tu les deux frères M.? — D. L

sais-tu que A. M. est volage? -

ST-JEAN
Maria F. gardes ta tuque pour l'hiver prochain — A. L. laisse donc Ge-

norla avant de sortir avec les autres filles — Alphonse et Zelila comment

aimez-vous à lâcher la queue du chat? — Oscar L. tu veilles trop tard le soir,

tu os A la veille de te mettre d la porte — L'amour de Dolorés pour Geor-

ges a pris comme un feu de paille — W. T. quand vas-tu avoir ton auto?

JOLIETTE
On parle du mariage de Leo. avec Yvonne -— Olivina L. comment aimes-

tu ton nouveau cavalier? — Ti-Georges, tu as plus do prétention que d’éduca-

tion — Tancrèdo est-ce que les becs de Mario, le soir à sa porte? — Avez

vous vu G. H, D. avec son chien?

HULL

Pour Jos. S., 2 cts c’est comme $2.00 — Les amours de Marie-Ange B.

et Ti-Noir vont très bien — Jeanne ct Annette demandent des professeurs

de danse — Léonie B. ne trouve pas de beaux pétards pour se marier,

SHERBROOKE

Palmyre R. aime Albert comme une puce à l'ugonie — Hermance M.

viens-tu de la Chine ou du Japon? — hugèueD. est-ce vrai que les amours

do Blanche sont plus sucréesque celleg,de Clarisse? — Wellie L. as-tu assez
de clous pour te -bâtir un poulailler?—pPlivette 1, tiens le bien si tu ne veux
pas qu’il t'’échappe comme l'autre.

BLACK LAKE

Angelina C. pourquoi marches-tu les pieds si ouverts? — Marlange, on
va le faire couper la langue — L. P. attend que ses parents soient sortis
pour téléphoner à Odilon.

ESPANOLA, Ont.

Ernest D. a beaucoup de peine — Théophile est jaloux de Camille B:
OTTAWA

Albert S. aimes-tu vraiment Rose R.? — Thérèse H. je ne savals pas que
l'on préchait la retraite sur lu rue Sparks — Paul P. ton père east-il-encore
Capitaine? — Alice L. à quand le mariage avec Théodore?

4 VICTORIAVILLE -
Jos. R. quand, Tetournes-tu à Arthabaska avec Mlle P.? — Réné F. à

quand les noces avec ta belle aux cheveux d'or? — Art. A. l'Orchestre Vic-
toria cst-clle en banqueroute depuis que tu sors avoc Marie-Rose G.?

RIVIERE DU LOUP ",
Juliette B. ris de toi avant de rire des autres — Docteur, avez-vousfait

un bon voyago à Rimouski? — Héléna, comment est ton petit frère? — Yvon-
ne cst alllé se promener à St-Paul mais elle a oublié son compagnon deroute,
Vincent.

CAP DE LA MADELEINE
Hoacer dit que la douce haleine de Julio lui fait penser à la senteur de

ses pieds — On dit que Leo ot Donat D. s'en vont à Beauport pour apprendre :
la politesse — Louisa T. à una corde à linge comme langue — Cécile L. dit
que Lucien B. est trop jeune pour rivaliser ses amis.

ASBESTOS
Armand C. on dit que Rosaire te fait manger de l'avoine avec Maggle —

Lucien M. comment aimes-tu les vacances que Berthava aller passer à
Montréal? — Pour donnersa place à un autre, Albéric a laissé Clara.

GRAND-MERE
FFlore P. tu as un baril de poudre dans le visage — Art. P. comment est

Alphonse A.? — Yvette D. pend ler mors aux dents — Adjutor H. ne doute
donc pas... une telle, quand c’est moi qui te fait paraître sur “Le Canard” —
Stella H. pourquoi fais-tu des beaux yeux à tous les garçons?

’ SOREL
Lucien C. va lancer un défi à Dempsey — Marianne M. est comme une

puce à l'agonie quand elle voit P. — Arthur V..àquelle.heure-vas-tu.rencon-
trer Anna le soir? STI ’

BERLIN, E-U; 51 ~~ = -

récoqirnchaman“Leequivee a Poe Ouen vonty aille à la Poste” — Jeannette B., com-
ment as-tu aimé ta promenade avec Emile?

JACKMAN, EU.
Robert P., quand vas-tu partir? — Quelle est la différence

lentin et Anna? — Joséphine D., C6 n’est
des autres que tu te blanchiras.

AUBURN, E.-U,
Marle-Anne G. comment as-tu aimé à fair

quand les noces avec Yvonne?

a

entre un va
pas en noircissant la réputation

© briser ton plano? — R. N. &

(A suivre en 14e page)  
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IL AVAITSA BLONDE
(10ième Concours)

 

    

Un vieux et une vieille avaient peur des morts.

entendirent du bruit à leur porte.

nant, le vieux dit à sa vieille:

—Va ouvrir la porte tandis que moi je vais me tenir derrière
avec un rondin.

Prenant son courage à deux mains, la vieille obéit et en

ouvrant la porte, un gros chat entra et, bien innocemment, dit:

—Miaaaou! Miaaou' voulez-vous laisser sortir votre chatte

pour jouer avec moi?

Le soir, ils

Croyant que c'était un reve-

- ARMAND P.

: 0:

BAIE SHAWINIGAN

Willie P., & quand ta derniére réncontre avec Tibi? — Alma B., est-ce
à Mignon M. le beau bec? — Georges B., quand fais-tu ton voyage de noces?

WOONSOCKET, E.-U.

Ti-Charies R. changes-tu de blonde aussi souvent comme tu changes de

chemise? — M. R. J., les vieilles filles du Social ont plus de savoir vivre que

tol.

 

: BIDDEFORD, E.-U.

Adrienne G., si tu n'étais pas si jalouse du succès des autres, tu serais

plus aimée — Eugénie C., te regardes-tu dans le miroir?
SANDFORD, E.-U.

s.On dit qu'Angèle P. va se marier avec Raoul — Clara D., laisse donc

tes anciennes et nouvelles belle-soeurs trnaquilles,

LES HISTORIETTES DU “CANARD”
ll ne reste plus que quelques cents exemplaires du 21ème volume de ces

historiettes, à vendre au bureau des éditeurs, À. P. Pigeon Limitée, 109 Onta-
rio Est, Montréal; chez M. Ant. Langlois, 26 Côte de la Montagne, Québec, et
chez. M.-Cadorette, 55 rue Bacon, Biddeford, Me., E.-U.

Leprix de ce volume est de 25 cts à Montréal, et de 30 cts expédié par
la malle.

Le troisième volume sera mis en vente prochainement. — A. P. Pigeon
Limitée, éditeurs, 109 Ontario Est, Montréal.

VOULEZ-VOUS VOUS MARIER?
SI oui, envoyez votre adresse avec un timbre de 3 sous (2 sous pour

la ville) à |
SUCCESS MATRIMONIAL AGENCY, 195 St-Chistophe, Montréal

 

 

   
OU SONT LES SIX FACES GRATIS-GRATIS

Trouvez cetle devinstts
Comblen en voyek-v6us7

300 ‘im. DIAMANTS
EGYPTIENS DONNES
ahsolunient GRATUITE-
MENT à ceux qui trou-
vent cette DIVINETTE
CORRECTEMENT.
Nous falsons'cela dans
le but d'annoncer nos
DIAMANTS dans votre

; localité. Tout ce que
‘vous avez à faire est de trouver les six faces humaines narticile-
ment cachées dans le petit paysage ci-hant,
et de les marquer chacune d'une crolx (X).
Découper cette annonce et envoyez-la nous
accompagnée de 25 cents, en timbres, pour aider
A payer les frals d'empaquetage, mallage, etc.
En plus, nous donnerons an gagnant une BA-
GUE DIAMANT EGYPTIEN de $25.00 pour.le
meilleur résultat dans l'introduction de notre
BUWOUTERIE, . 8 -

Continental Import Co, Beite Postale 467

 
 

 
Montréa- 

m
e
r
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Scotch Whiskey, — Rye Whiskey, — Jamaica

Rhum, — Cognac Brandy, — London

Dry Gin, — Geneva Gin.

Fabriquez vous-mêmes vos boissons, car Îl est très facile de la faire

avec nos “EXTRAITS CONCENTRES SATISFFACTO". Ces boissons

que vous fabriquez avec nos EXTRAITS se rapprochent tellement des

vraies boissons qu’il faut être vraiment un connaisseur pour en connaître

Ja différence-

Ces EXTRAITS sont en vente au prix de $1,00 la bouteille avec la-
quelle vous pouvez fabriquer une pinte de boisson et aussi vite que de
vider de l’eau dans un vaisseau. N’hésitez pas et commandez directement
des Distributeurs Généraux une bouteille “D'EXTRAIÎTS CONCENTRES
SATISFACTO” et fabriquez vous-mêmes, votre bolsson pour juger de ses
qualités. N'oubliez pas de spécifier la sorte désirée.. Pour $5.00 nous en-
voyons un assortiment complet des 6 sortes mentionnées. Nous avons
toujours besoin d'agents sur territoire non représentés. Beaux profits à
réaliser. Circufaire descriptif envoyé gratuitement sur demande. Adres-
ser la commande.

THE LIBERTY SALES CO., Importateurs
Boîte Postale 1001, MONTREAL 
 

“ BAROMETRE DE L’AMOUR ”
Si vous voulez connaître le tempérament de votre fiancé, dites-lui de

tenir ce nouveau petit Baromètre quelques secondes dans sa main et vous
verrez de suite un liquide rouge s'élever pour s'arrêter vis-à-vis d'une
petite vignette représentant soit, “Amoureux” — “Jaloux” — “Prompt”
—- “Sincère”, etc...

Tout nouveau et fort amusant. Echantillon franco pour 25 cts. Tim-
bres ou argent canadien acceptés.

Adressez: “DIRECT EXPORTING AGENCY"

1765 BROADWAY, NEW-YORK, N.Y. U. S. A.

 

 

POURQUOI PAYER SI CHER ?
Moyennant $1.00 en mandat poste, je vous donnerai le moyen de dire

l'avenir, les aptitudes et les goûts de chaque personne au moyen de l’écri-
ture de celles-ci. Succès garantis. À titre de réclame une jolie prime
sera offerte à chaque personne qui nous fora parveuir la commande du
cour cette semaine.

Boîte postale 1623.
INSTITUT GRAPHOLOGIQUE, - MONTREAL
 

  INCROYABLE
...et cependant c'est ainsi, et pour vous en convaincre, faites-moi par-

venir $0.25, et je vous ferai parvenir par le retour du courrier CENT de

ces objets dont personne ne peut se passer.

BOITE POSTALE 1623, MONTREAL
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'FAITES OUVRIR LES YEUX
A VOS AMIS!

a
e

    

   
    

>

   rl
Grande ressemblance à l'argent de papier. Avec un; e rn

DDE "BUNCH" de ces billets, il est frcile à toute per-
À sonne ordinaire d'avoir l'air en MOYENS et PROSPERE... En laissant voir un rouleau
R de ces billets au temps propice, et en tirant un ou deux bonsbillets du dessus du rouleau,

l'effet en sera des mieux désiré. Parfois aux yeux d'une FUTURE BELLK-MERE,cc sera
B assez pour quo la main de sa fille solt facilement accordée... Découpez cette anronce en

ajoutant asc pour un gros BUNCH ou s BUNCHS pour $1.00. Adresses:

“ Comptoir Unlversel” — B. P. 240. — Mo
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Toute communication devra étre adressée au No 259 rue St-Christophe,
Montréal. Tél, EST 5489.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J. E. RENEAULT, No. 259 rue St-Christophe, Montréal.
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® NOTRE GRAVURE
    

Pour aider la Police, nos échevins veulent acheter des
“chiens-policiers”. Ce qu'un homme ne peut trouver, un animal
le trouvera, prétendent-ils. Il est vrai que l’homme est un “ani-
mal’ raisonnable et que le chien est un “animal” qui a du flair.
Mais... si un “animal” raisonnable se laisse tenter par un bill
de $10.00, est-ce que “l’animal” qui a du flair se laissera tenter
par l'odeur d'un bon steak? Et puis, si le chien policier cause,
dans ses arrestations, des blessures mortelles aux “prétendus”
voleurs ou assassins, qui paiera le actions en dommage? La
ville. Et le chien sera condamné à deux jours de réclusion au
pain et à l’eau.

: LANGAGEDU CIGARE
(10ième Concours)

Oter-le bout avec ‘ses dents. — Je désire vous connaître.

Le sentir. — Attendez-moi.
Le fumer doucement. — Suivez-moi.

Le fumer vite. — Vous êtes trop volontaire.
Envoyer la fumée à droite — Etes-vous engagée?
Envoyer la fumée à gauche. — Je voudrais cause
Envoyer la fumée en l'air. — Je suis affligé.

Envoyer la fumée en bas. — Je vous aime.
Le rouler entre le pouce et l’index. — Oui.

- Le rouler entre les deux doigts. — Non.
.Oter la cendre. — Je ne comprends pas. .

Le casser en deux. — Je ne suis pas libre.

Le jeter. — Nous sommes vus.

En allumer un autre. — Partons.

 

>

FATMA.
—

APPRENEZ A TENIR MAISON
suivant nos recettes sur la cul-Etépargnez beaucoup sur vos dépenses en OSselle sur 18 tollette,

une Les sois, à oy sopM 2XUEEnvoyé franco contre 25ea couture, etc. I coples vendues). Le to ,
en timbres ou autrement, adressé à “MANUEL DE LA MENAGERE”,
Boîte postale 294, Montréal.
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UN GOIDEPAS SURE
(10ième Concours)

 

    
 

Le capitaine Santos Malater, qui a beaucoup voyagé au

Soudan, raconte le fait suivant. ,

Par une chaleur tropicale, et voulant me rafraichir en pre-

-nant un bon bain, je demandai à mon guide où je pourrais satis-

faire mon envie sans avoir à redouter la présence des requins.

—Mettez-vous là, dit le guide.

It il m'indiqua vers le Nord un rocher qui abritait les excur-

sionnistes de son ombre.

Après avoir nagé uninstant, je sortis de l’onde et demandai

curieusement à mon guide:

—Pourquoi ne rencontrons-nous pas de requins au pied de

ce rocher?
Alors,avec une franchise naïve, le guide me répondit:

—Parce que les requins ont peur des crocodiles qui fourmil-

lent à cet endroit.

PHREONURLIX.

 : 0:

Qu'est-ce que tu désires pour tes prochaines étrennes,
ma petite Jeanne?

—D’être grande comme toi, maman, parce que tu me fais
mal quand tu me peignes!

—Mais alors?

—Alors... je pourrai, avant de me coucher, mettre mes

cheveux sur la cheminée!

VOULEZ-VOUS VOUS MARIER?
S1 oul, envoyez 25 sous en timbre ou autrement, ou venir nous voir.

Nous vous donnerons des moyens faciles de vous aider afin d'arriver à

votre but.

AGENCE MATRIMONIALE CANADIENNE, 361 ONTARIO E., Montréal
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DROLEDEPENDU
(10ième Concours)   

 

IL N'A PAS EU LE TEMPS
(10ième Concours) |        
 

D y avait, une fois, deux jeunes hommes qui pensionnaient

dans la même chambre du même hôtel. -

Unsoir, l’un dit à l’autre:

—Je suis découragé de la vie, je vais me pendre cette nuit.

L'autre, ne le croyant pas, s’endormit. Mais en se réveillant

au beau milieu de la nuit, il s’aperçut de la disparition de son

ami. a4f
oh

Ausstôt il s'habille et se rendit au bois voisin et, là, il aper-

çoit son ami qui était pendu maisdont les pieds touchaient 2

terre. Il lui dit:

—Raccourcis ta corde, tes pieds touchent à terre.

—J’ai essayé toute à l’heure mais... çam'’étirait trop le
cou.

SAMSON.

, Un Anglais, après avoir consulté son indicateur, interroge
son voisin:

—“Monsieur, combien de temps, Rolleboise”?

Le voisin croit qu’on lui demande à quelle distance est si-

tué le tunnel de Rolleboise, et répond sans hésiter:
—Vingt minutes!

—Thank you, dit l'Anglais; et il étend la main vers son

sac de nuit.

Cependant le convoi s’engouffre sous la voûte. Le trajet

dure environ quatre minutes; puis le jour reparaît et un grand

cri s’élève dans le wagon. Toutes les voyageuses se cachent

la tête avec horreur.

L'Anglais est debout en chemise! Cet original avait cru
que le passage du train dans le tunnel durait vingt minutes, et

il avait voulu profiter de l’obscurité pour changer de linge.

COSINUS.

  
Tél.: EST 4758.

CAFE DES IMMEUBLES
4, LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

¢

/ Repas a toutes heures

s
e
r
r
e
s

a
r
e

H.
Cuisine française — Liqueurs servies aux tables

404 SAINTE-CATHERINE EST
, (Près St-Hubert)   

LA BONNE LECTURE
Est une nouvelle Revue absolument canadienne, que cha-

cun devrait s’empresser de se procurer, surtout le premier

numéro pour pouvoir en juger vous-même, car cela serait

trop long d'entreprendre à essayer de donner les intéressants
récits qui s’y trouvent. Permêttez de vous citer que 1a

“Légende Canadienne” intitulée “Le chien d'or” y est con-

tenue comme feuilleton.

Abonnements: Une année, $3.00; Six mois, $2.00.

S'adresser à ANTOINE LANGLOIS   26 Côte de la Montagne, Québec.

 

Le numéro, 20c.; Le numéro 25c. par la malle. 3 LE

 



 

! N'oubliohs*pas le “Bénéfice Dhavrol” qui aura lieu le 11
prochain au Monument National

.*e

M. Cercy, vous voustrompez, je ne fais pas de campagne

anti-française, seulement, je tiens à ce que les Français que

nous nourrissons, alent au moins la reconnaissance du

VENTRE.
I

~ “«1’Qeuvre de chair’ est une exploitation de “TITRE” qui

ne fait pas honneur à l’auteur pas plus qu'aux directeurs du

théâtre Canadien.

°e
Des pièces POUR ADULTES SEULEMENT sont cause de

la décadence du théâtre à Montréal

. ©

Quel est ce Lavallée? quel est l'auteur de “L'oeuvre de

chair”. ,

2%
S’il n’a pas hante de sa pièce, qu’il donne son VERITABLE

nom.
ÿ ° * * e

"Est-ce, une pièce française dont le nom de l’auteur a été

25 & lon ible.

chapge? aeBePie pose FERULE MENDES.

5 PO;
BUS LE THEATRE-“À QUEBEC
I

sonscalibre. —Salepays! Public de salauds!

 

AT Lyx“ex.: ad

Certains artistes français n'aiment pas les Anglais,“eb.
Allemands, les Belges et DETESTENT les Canadiens.

AMONT LaCOTE.
Ys

“ MARIE MAGDELEINE”

C'est mardi soir, 11 avril, que le public va pouvoir assister à‘la superbe
et impresalonnante’ représentation de ‘“Marie-Magdeleine” la célèbre ptèce

=tellgieuse en 3 actes de Maurice Maeterlink, qui constitue non seulement-
une grande et sensationnelle nouveauté pour Montréal, mais encore une

de manifestation pour le bénéfice et les adieux de notre ami, F. Dhavroi.
1 ne faut pag oublier non plus que le professeur si avantageysementconnu,

"-J. J, Goulet & préparé un programme de toute beauté de musique religieuse
; Que l'on entendra pendant le cours de ces trois actes et qui maintiendrs les

spectateursdans l’atmosphère de la pièce.
C'est Mme Jeanne Demons qui interprétera le rôle difficile et pourtant

; «i beau de “Marle-Magdetelné” et à ses côtés Messieurs A. Duquesneêt J. P.
bk Fillon joueront les rôles du Tribun Militaire et du Philosophe romain, les

 

i ‘deux personnages principaux hommes. Il convient enfin de signaler que nos >
mellleurs artistes ont très complaisamment accepté d'interpréter même les

«plus petits rôles, ce qui va assurer à l'oeuvre de Maeterlink une interpréta-
tion comme on en aurararement vu à Montréal.

€. Degsplendides-décors ont été spécialement brossés pour Ja ‘circonstance;
les. prix sont vraiment populaires, 1! devra donc y avoir une salle archi-

- copuble,-mardi soir, 11 avril au Monument National.
i Les billets sont en vente au Théâtre Canadien. juequ’au lundi eoir et au

Monument National à partir de midi, le mardi.

AUGMENTEZ VOTRE BIEN.ETRE
: Par lon PROCKDE INTIME envoyé, cacheté, à toutes personnes
mariées, des deux sexes, qui peuvent garder un ‘secret. Gar
sans danger. Bôc. vous V'apportera. Ecrivez:

|

-- antl str ot
_SIEN-ETRE SCIENTIFIQUE, B.P. 36, LAWRENCEVILLE,

Co. Shefford, pe.

2e
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LA DECADENCE THEATRALE
—méermememmemt

(correspondance)

 

  
 

La décadence théâtrale est telle, aujourd'hui, à Montréal,
(car Québec ne fut toujours qu’une occasion en matière théâ-

trale) quel'initiative retourne aux amateurs, c’est-à-dire, que le

théâtre en est après 25 ans, revenu à son point de départ: les
sociétés d'amateurs.

Car il convient de signaler que le mouvement théâtrale fut
 lancé.par les nombreuses sociétés d'amateurs qui existaient dans

presque tous les quartiers.

A ce moment-là, il en fourmillait des Coquelin en herbe et
des Sully en; pousse. On se réunissait, fondait un cercle et, plu-
sieurs pendant longtemps occupèrent l'attention publique et en
gardèrent Ia faveur.

Au hasard rappelons: le “Cercle Saint-Jean-Baptiste” dont
les vétérans Petit-Jean, Louis Labelle, (décédé) ; Victor Dubreuil,
(décédé) ; le Cercle Sainte-Brigide, qui comptait parmi ses meil-
leurs artistes les frères Hamel: Alp ionse, un comédien de
grandes ressources; Elzéar, un troisième rôle, (“traître”, comme

l'on appelait cela à l’époque), qui retint pendant de longues an-
nées la faveur populaire dans l'est, dans le nord; le “Cercle de
Saint-Henri; l’un des plus complet et qui eut un théâtre, (la sal-

le de.l'Hôtel-de-ville,) aussi bien équipé que les grands théâtres

45ième Annés —No 38: .

d'aujourd'hui. De ce cercle sont sortis des talents appréciables* :

Henri Bédard, Clara Reid, (aujourd’hui l'épouse du précédent);

DominaTougas, etc. Puis vinrentles ‘Soirées de Familles”-fon-

dées par«M: Blzéar Roy. >,

Cette organisation fut le prélude du théâtre professionnel.
Dans les cercles on donnait un spectacle par mois, rarement

deux; aux Soirées de Familles on joua d'abord une fois le semai-

; ne;le dimanche, puis ce fut le jeudi. C’est alors que les Nôu-

veautés et le National furent fondés. En moins de deux ans, iliy

en eut une avalanche qui vécurent avec plus ou moins de dif-
flcultés:": i:

| N

Aujourd'hui pour avoir du théâtre convenable, on doit retro-c"
grader aux méthodes d’il y a 25 ans: créer des sociétés d’ama-
teurs. Le plus bel exemple est la fondation du “Petit Théâtre”

. ssousPégide de MM. Edouard Montpetit et M. R. du Roure.

Oui, après 25 ans, nous en sommes revenus au point de dé-
«part. Nous avons foi dans l'initiative des gens de goût comme

ces’ bons disctples de l’Art qui ont fondé le ‘Petit Théâtre".
«parvient à tirer de l'ornière où il est tombé,le char de Thespis, IF
est temps plus que jamais de combattre la décadence actuelle”
et de chasser du Temple les goinffres, les pitres et les queués-
rouges qui s’y sont installés. “LE MENEUR DE JEU".

Il.

 

PLUS DE 300 JOLIES FILLES
ET GARÇONS DESIRENT SE MARIER!...

 

I! y en a de tous les âges, de toutes les nationalités et de toutes les

richesses. Rien de plus Intéressant, amusant, parfois surprenant. Une

argent. Adrestez:

. “LIBERTY CORRESPONDENCE CLUB",

Boîte Postale 1001,

Montréal, Can. 
copie du Journal mensuel comprenant les noms et adresse complètes. 3

est envoyée sous enveleppe cachetée sur réception de 10c., timbres ous 3%
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coule! cosac! couac:||

Aurons-nous des élections provinciales? *Hp

 

 

La Province de Québec sera-t-elle aussi “rouge”ppourTa
chereau commeelle l’a été pourKing?

* * °

Les “taverniers” disent que non.

*.
Le Parlement Alcoolique” a des jolis bureaux et entrepôts :

au coin des rues Notre-Dame et DeLorimier.

**e

S’il n’y avait pas de boissons, le Gouvernement Provincial

n'aurait plus de surplus. :

Pas de “prohibition”mais.de da “tempérance” a ait” sin-

cèrement M, King, aux Hÿ gerites‘ qui né“boivent que deTea :
et se saoulent trois fois pa¥gemaine.

tôlei
* *

Quel est cet échevin quia eu assez d'honneur pour fayer

sa signature de sur la liste des “réinstallateurs” de Savard.

ee .

“…

Depuis que King a eu une majorité de 120au Parlement
d'Ottawa,on.ndit que MM. Borden et Meighen ont la-jaunisse.*

LOL BIT7 AIRE TenL

Notre:“Premier Ministrene *veut plus trévailisrPoiTH
guerre et les autres pays. Le sien passe avant tout!Bravo; #8

ntaimeute am
Box! BOXE! BOXONS! dit I'échevint Bray: 5"

fa"a#2 7: 4 AC

NEXT MEETING disent Ses autres ‘enténia d'école”,at::

a dire, les €échevins. 25 fugoR 7 10 57 =

-

né
ode,

eB

Tas te

si vous voulez rire, n‘allezpas au Gayety, allez au Conséili
de Ville.

" a. PERar

te po rl
AESu,

Si l’église de Ste-Anne de “Beaupré a orale.tataute-de:pom--

piers, pourquoi celle du Sacré-Coeur de Montréal - est-elle dé=-.
truite? STST: :

,ae 5"

Que fait donc le Ministère des Postes: depuis‘quelque

- temps? Les malles retardent de plus en plus-et: ce- retard -est.;.

nuisible aux gens d’affaires. Cat -
. ons -e a+“*.
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"Tout'le Monde Fume

Je Tabac,

  

 

 

HIECREVAITDE FAIM-ve
Ey (103m, Concours Cn

Un vieux et 3gonaConcou village et gardaient
-une vache pour leurs besoins.

: Un jour, is Parlèrent--À un habitant pour. lafaire. Pacager A
sursa ferme.” ot

- —cértérièiment,”Téponditl'habitant; et il amonala vachd:
sur-une montegne”“où À n'y-avait que des- pierres.

/ Paryn“beaû.‘@fméneche après-midi,la vieille dit à abn.rléuxi :
| —Allonsdonc voirnotrevache, on .est pag presséan;

 

HLae

.

Au lieu de recevoir son courrier à 8 heures-du matin,on -jourd'huf.
w 3c re oe

le reçoit, maintenant, à 11.

M. Léonard est prié ayvoir ou de nous‘tre;aregu .
des instructions d’Ottawa a cet effet. - ny a ape

_ ‘ent

Les libéraux ont tenu 2arole:ia CONSCRIPTION est
morte.

… apd .

King veut travailler pour To CANADAavantdératte
pour ANGLETERRE. a

. ATTENTION! LISÉZ!
vieilles,n'ontqu'àonveyésuafirnbrs de rolecantaonderivantaujourd'hui

. BOITE POSTALE.180, LATUQUE,Co.ChemplainPQ. + +
verre

me

 

  
  -

ere - Is-“partirént.tous ies doùx-et, arrivésàsur.a.montagné,Tat

“vieille”dEés LoTRE eneLF
:Elle n’a “sisBeaucoup”“ambène,”bin? we tan a

_Tomdit leYuk,aly:elle”‘a’une;wripn0.yue. So

 

AMATEURS DETHEATRET
CHANTEURS.ET MONOLOGUISTES!

DECOUPEZ "CEC

_

* =
.d'un timbre’33 sente,”‘vous,

PIECES’DE THEATHE)|,r.
na

‘or

  

 

surréception ‘deàcette 2annonce“accompagnée.

recevrez le GATALOGUE-DE CHANSONS et de.

-dè

L'AGENCE"‘DRAMATIQUE CANADIENNE

1" BOITE POOSTALE 801, MONTREAL, P.Q.
…-be-mutileur*choie-dé‘chameotis; DRAMES "ET-COMEDIES:-- 0 à

  

: 4 J

 TC —
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LES BAISERS

 

 
Je veux chanter, 8 baisers divers,

Sourires des coeurs, sourires des Ames;

Que ne puis-je hélas, mettre dans mes vers
Vos tendres frissons et toutes vos flammes.

Hésitants baisers, baisers ingénus
Des lèvres d'enfants riant aux chimères;
Sur les petits bras potelés et nus,
Baisers si calins des douces grand’mères.

Je ne chante pas les baisers maudits,

Baisers de Judas, traîtres et farouches;

Je ne chante pas les faux Paradis

Les baisers menteurs des menteuses bouches.

Mais je chanterai le chaste baiser
Que la Vierge pose à la Croix divine,

‘ Joignant ses doigts fins; d’un geste apaisé,

Avec un soupir, que le Ciel devine...

Et les clairs baisers, furtifs et charmants, -

Des joyeux vingt ans aux frémissants et roses

Les ivres baisers des pâles amants,

Dans l’orgueil des apothéoses...

Puis, je pleurerai les noirs lendemains,

Parmi le déclin des caresses vagues

Les baisers d'adieu sur les tristes mains,

Sur tes tristes mains dont glissent les bagues.

Baronne de BAYE.
~— ce

HYPNOTISME- - MAGNETISME
L'idés que l’on a généralement de ce que l’on peut au moyen de ces sclen-

ces, est blen peu de chose comparativement à ce que l’on peut réellement.

SI d’une façon quelconque ces eclences peuvent vous Intéresser, écrivez à

INSTITUT SMITH-OLIER
288 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal, Canada.

NOTEZ BIEN que l'institut Smith-Oller est sous Ia direction immédiate |

de l’homme universellement reconnu comme le Plus Fort Hypnotiseur-

Magnétiseur du Monde, dont les mervellleuses exhibitions ont fait ac-

courir les foules par toute l'Amérique. En sorte que sous tous les rap-

ports, nous sommes à même de donner des résultats Incomparables et

Impossibles A trouver allleurs. MEFIEZ-VOUS DES IMITATEURS.

ATTENTION ! -- ATTENTION !
Nos travaux n’ont rlen à voir avec tout ce qui peut vous avoir 6t6 offert

allleure; de plus, À tout élève pouvant passer 8 ou 4 jours A Montréal.

NOUS GARANTISSONS
qu'll pourra endormir toute personne SANS EXCEPTION en moins de

10 secondes, avec notre méthode. Un parl de $50. à $1,000. est ouvert

aux Incrédules. Voilà un fait positif, une garantie formolle, que person-

ne autre ne pourra vous offrir. SI vous ne pouvez pas venir à Montréal,

NOS COURS par correspondance (et non pas une brochure sans valeur)

vous assureront le mellleur succès. SI vous avez été déçu allleurs, ne

perdez pas confiance et ECRIVEZ-NOUS IMMEDIATEMENT. Nos prix

défilent toute concurrence.   
 

 

 

A NOS LECTEURS AMERICAINS
M. CADORETTE,55 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E--U,, est notre

agent pour les districts de Biddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook,
Portland, Sanford, Springvale, Maine; ainsi que pour le New-Hamp-
shi e, Massachusett. Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces
districts sont priés de s'adresser à notre agent.  
 

IL N'ETAITPAS PRESSE
- (AoïèmeConeConcours)

Un Anglais, un Irlandais et un Canadien étaient condam-
nés à être pendus.

Comme il n’y avait pas d’échafaud dans ce temps-là, cha-
cun dût choisir quel arbre il prendrait.

L'Anglais choisit un chêne.
—Moi, dit l’Irlandais, je prends un orme.

—Bien, moi, dit le Canadien, je choisis un grosseiller.

«Mais, lui dit le juge, cet arbre est bien trop petit?
Ça ne fait rien, répliqua le Canadien, je vais attendre

qu'il grossosse.
ARMAND P...

 

PROFESSEUR SAGE
Ce fort médlum en spiritisme vous fera réussir en affaire et en

amour, réunit les séparés, ramène toute amitié perdue, etc, etc.

Bureau: De 10.00 A.M. à 8.00 P.M. Consultation: $1.00

832e RUE ST-DENIS, MONTREAL, Au 1er mal, 81 De Laroche
  

; QUELQUESCOMBLES
(10ièma Concours)

Le comble de la complaisance? — Apporter une pantoufle
à une dent qui se “déchausse”,

Le comble de l’avarice? — Regarder par dessus ses lunet-
tés pour ne pas les user,

Le comble du chirurgien? — Ouvrir un crayon pour voir
s'il a bonne mine.

Le comble de la peur pour un horloger? — Réculer devant
une pendule qui “avance”.

Le comble de l’habilité pour un; coiffeur? — C'est de mar-
cher en “rasant” les murs.

Le comble de la gulgne pour un poflu? — Etre “gelé” sur
Ia ligne de “feu”,

Le comble de la patience pour un moldat? — Se tenir à
“plat ventre” sur le “front”,

ETES para,

Beauté, Fermeté de la Poitrine
 

DISPARITION DES CREUX DES EPAULES
ET LA GORGE P RE-N

LA PENRE

Le Réformateur Myrriam Dubreull, réallsant les

AR L'EMPLOI
DUB

plus récents progrès. garanti absolument sans dan-
ger, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe et raffermit très rapidement la POITRINE.
D'une efficacité remarquable, {1 exerce une action

reconstituante certaine et durable sur le BUS
Tès bon pour les personnes MAIGRES et NER-

Bienfalsant pour la SANTE comme TONIQUE
pour RENFORCIR, 11 convient aussi bien À la
Jeune FILLE qu’à la FEMME
©BNGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES

Envoyes 3c en timbres et nous vous enverrons
GRATIB une brochure de 32 pages, avec échantil-
lon du REFORMATEUR,
Les jours de consultation sont: Jeudi et samedi

de chaque semaine, de 2 à 5 heures p.m.

| MmeMYRIAM DUBREUIL, 250 Parc Lafontaine
Département 6. Boîte Postale 2358. MONTREAL.
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TEL ONCLE

 

~4 LES AVENTURES D’HENRI HELL }+
—— OU —

-— TEL NEVEU
Récit canadien écrit spécialement pour “ Le Canard ”, par M. E-M. BIZI
  | +
 

AVANT-PROPOS

 

I est un vieux dicton anglais qui dit: “Laugh and grow fat.”
D en est aussi un français qui dit: ‘Coeur joyeux vit long-

temps.”

Celui-ci n’est pas une traduction tout à fait textuelle du pre-

mier, mais ils sont tous deux le même; en ce sens qu’ils parlent

du même principe: La joie fait oublier la peine.

Une partie de la devise de Beaumarchais, encore, était: “Je

m’empresse de rire de tout pourne pas en pleurer”, ce qui revient

à la même chose. C’est avec ce beau principe en vue que j'ai

écrit l’histoire d'Henri Ell. C'est aussi avec ce principe en vue

que “Le Canard”, qui n’a jamais eu d’autre devise que “Rire et

faire rire”, désire être le premier à la publier. Nous nous res-
semblons beaucoup, “Le Canard” et moi, pas au physique... je

n’ai qu’une seule plume, pendant que lui en est tout couvert,

mais nous aimons tous deux également à voir nos amis se dilater

la rate.

Sur ce, je commence. -

Je pourrais bien débuter par la phrase connue: “Nous ne

sommes pas un littérateur”. Mais je laisse au lecteur le soin

d’en juger.

Cependant, j'estime que “Une histoire bien critiquée est une

histoire bien annoncée’, et, partant de ce principe, voulant obte-

nir pourcelle-ci le plus grand succès possible en librairie, je suis

bien forcé d’en faire, moi-mêmela critique; tout en restant dans

les limites de la vérité.
Je n’ai aucune raison d’écrire ce livre, mais voilà, je n'ai

jamais rien fait avec raison... ma vie entière a été vécue sans

raison.

On peut rêver sans raisonner n’est-ce pas, et, toute ma vie,

je n'ai été qu'un grand rêveur; rêveur à ce point que j'au-

rais souvent oublié ma propre existence si je n'avais eu des poux

pour me rappeler à la réalité.
Pourtant, aujourd’hui que les cheveux blancs de ma véné-

rable tête ont déjà un pied dans la tombe; à la veille de quitter
cette vie si bien remplie, si honorablement passée, entre l’amour
et la haine (l’amour de ne rien faire et la haine du travail), je

ne puis me résoudre à partir, rejoindre les autres petits anges,

sans laisser quelque chose pour me rappeler à la postérité...

quelquetitre à l’immortalité.

Voilà, pour le moins, un but,si ce n’est une raison, et j'en ai

encore d’autres, aussi noble et non moins modestes; les voici:

1° Consacrer les revenus de la vente du premier 1,000,000

d'exemplaires du livre “Henri Ell” à me créer des rentes viagères.

2° Les revenus du second 1,000,000 d'exemplaires, à doter

la ville de Montréal d’une mine de sable, pour sabler les trottoirs,

afin que ses citoyens puissent vaquer à leurs affaires sans ris-

quer de se casser la g... les tibias.

3° Les revenusdes 3 ou 4 autres 1,000,000 d’exemplaires, à

acheter un fusil de bois & “Cire Robette Bordenne”, en recon-

naissance de son attachementà l’Empire.
J'ai, commis bien d’autres crimes, pendant ma longue vie,

mais c’est la première fois que je commetscelui d'écrire un livre.
\

J’en implore votre clémence, cher lecteur; Pardon.

Puisque “penser utilement”, c’est “travailler”, je n'aurais
jamais eu l'idée de commencer à écrire ceci, s’il ne m'était arrivé
justementl’accident auquelje fais allusion plus haut: J'ai glissé
et me suis cassé une jambe sur le trottoir.

Etre immobilisé sur un lit d'hôpital, une patte tendue vers le
plafond, à angle de 45 degrés, au moyen d’un poids de 1,000 lbs,
(c’est du moins ce qu'il semble peser) et ce, pendant une dixaine
de semaines... Cela porte à “penser”.

Alors, et pour échapper à la léthargie complète que je sen-
tais m’envahir, j'ai “pensé” à écrire l'histoire véridique de mon
ancien camarade “Henri Ell”.
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PORTRAIT DE L'AUTEUR

Je n'ai pas la prétention de vous raconter cette histoire dans
le meilleur français du monde, non, je peux dire comme un cer-
tain échevin de Montréal, lorsqu’il adressait la parole à une as-
semblée d’électeurs de son quartier, aux dernières élections mu-
nicipales: “Je sus pas ane fleur de rhistorisque”, mais je vais
vous parler en bonne langue “Canayenne”, qui est toujours
mieux que le “Parisian-French” de Montmartre, quoi qu’en sa-
chent les “Anglishes” d’Ontario. ‘

Si mon récit vousfait rire, j'en serai très fier; s’il ne vous
amuse pas, je rirai tout seul.

Comme j'ai dit, plus haut, cette histoire est vraie; je n’y



 

2544
=, “Re - -. . time em ems came.

, ajoute, nin’en sousträlb ten,‘pasTiéine certainsmots et expres-

ww sjgns, plus ou,‘moins,CIB, qui’ pourraientpeut-être blesser la

morale de certainlecteur & “morale sensible”.

+B ce eas; je: prierals celui-ci d’en-blâmercelui qui a vécu

cette histoire: Henri, et non pas moi qui n’en suis que letras

humble narrateur.
Mais, pardon... pour peu que je continysses ceù ‘notes,

l’avant-propos sera plus long que le récit même.

Ce qui me fait penser à ce que l’éléphant ‘disaît à la puce,

Qui lui sautait sur la fesse, à leur rentrée dans l’Arche de Noé:

Pousse pas, pousse pas!

-
ve
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M. E. M.BIZL

“ILE CANARD;Montréal;Dim;5AHL.A922

 

"LES ECHOS DU “CANARD ” — Suite

vo :  8T-GREGOIRE
Arthémise B. allonge tes jupes ot raccourcit ta langue —*Alphonsine

dit que le marlage à Aldair e’étiro commé une mâchée de gomme — Onésime -

T.comment as-tu aimé ta pensionde treis ‘ans & Montréal?
STE-GENEVIÈVE

Antoine comment aimes-tula bière d'Eva? —‘Agnès-R. dù'achètes-tu ta

peinture rouge et ton fard? —‘Yvonne P je te félicites de ta reconciliation |

avec Ernestine.

  
 

-

STE-ELIZABETH .

Edouard pourquoi ne vas-tu pas voir Joséphine chez elle? — Lionel P.

tâches de choisir un meilleur-tèamps pour aller voir ta blonde à St-Norbert.

NOMININGUE

, Jeanne R. se cherche un cavalier: —.Moïse à quand ton mariage avec .

 2Evatps|Irène C. quand,vas-tu achever.-d'user,leg -trottoirede l'hôtel Mail-

“ilot —+'Ee"chapeau dé ‘Marcel “matoheraitbienavec” celil-d’Etieniette.
“hig LACHINE

22-01Simonne.C:-faitmangerdellavoireià-Réné V2 witbrèt:“Vitis eu de
++1ichance d'avoit’ A: Bivendredt. gotdnes!OddatC, qiindd tufdois hvac ‘tes

amiles ne mangedonc pas d'oignons. Tad dd eid arb
WELLAND,Ont.

:Adélard,-escta:après- apparelllérttes: petitspouratier-adk -‘sridren? —_—
“ Anne-Marie P. a fait allonger ses robes. Ça“lul”vaifoldagkoie Welw

THETPORDMINES

+= 4:7 wJopéphine. trouvele temps:‘long:dedir que LAG: ne voût ‘passe marier
— Albert J. dit qu'il est cassé — Virginie, cesse de parler contre les ‘dutfes,

STE-ANNEDE LASPERADE

Zénon occupep-toi de:tes affairesuse Alco;est:cé- que’ tü-veilles à ton

goût dails ton nouveau logis? —Roméoks donc ta pipe quand tu te pro-

.mbna avec Phidime?

DS

ve ie See - salle

 

“we

BIENVIÈLE.oan

Marguerite 8. cholsis donc tes amies — Arthur C.#risr
rire des autres.

ou fendsWw A 0 +3

“devto! avant*de
.

ST-ALBAN ote CY a Zest
 gylvh c. a encadréson valentin.— Edgar é. combien me vends-tu ton

… chapeau, jaune? — Maurice M. les yeux ‘te -grossissent quandéta" approches ,

"des filles — Henrl M. estJaloux comme unpigeon. ed

" TERREBONNE
a Méli P. est la champjonne des. grandes langues — Is.Cog; veux-tu des

++dette’ pour’ taire couver‘a dindoŸ — Gabrielle, ‘Pleuras-tt*enctfo.Athanase
+“et

tyres -

TE >
À

ST-REMI

; . FFlorentine ne va plus travailler a Montréal depuis qu’Albert estrevenu

Le.Fablola c..se meurt d'amour — Antoinette est venue ‘voir. Léopold car,
tai, ii ve’ se dérange pas — Lucrède L. es-tu mieux de ‘ton ““bobo"?_

LACHUTE-MILLS

. Cécile. C. {1 est iputile de nous faire desclind’yeux — OMva D.ne
"compte pas sur Albert D. il’ estpromis—— D. T: as-tu un engin dé-bois dans
ton auto? .

i LA SARRE " >.
= Yvonne L tu te tortilles fort avec E. H. — Germaine tu te promènes un

-* peu trop souvent en voiture —-M. C. ln!ssos-tol grandir avant de penser au
-Mariage. Le 1 :

. LA“TUQUE: ’ ‘ E-
Ernest’8.tu commences à sentir le vieuxairçon — Jos. B. as-tu hâte de

, sortir tonauto? — A. A. ne cris donc pas si fort sur la rue —‘Lucien est-ce
rvraique tu aimes’Anastasie? .

ERIRY a oii 3
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+Marla ton chien. est mort pour Albert R. — Marie-Anne et Lillane P. ce

n'est pas en noircissant les autres que vous blanchirez — Alex G. ce n’est

pas en nofrcissant la réputation des autres que tu redeviendras en santé —

Blanche G. a l'intention de rester vieille fille. |
I. LAUZON .

‘’henti D. s'estaltchauffeur dans l'intérêt de son petit coeur — Anna

B. a mis les culottes de Léonie jourde la mi-carême — Marie-Laure a dix-huit

et a perdu son dixième cavalier — Anita B. quand tes cochons auront des

“petits garde-moi le plus noir.

LIMOILOU

Idola L. s’excite quand elle voit un garcon — H. B. a versé beaucoup de

larmes depuis que A. D. l’a repoussé — A. B. aime une grosse de St-Grégolre.

PADOUE

n n’est pas prudent d'assister aux séances scolaires quand Hilaire et

Oséar y sont — On parle du mariage de Cyrille avec Henriette — Adrien L.

lâches-là ou maries-là.

a’

; EDMUNSTON, N. B,

Arthur B. tient à remercier ses amis pour le Poisson d'Avril qu'ils lui

ont envoyé — Aurèle B. n'est-ce pas que c’est glissant des “rubber boots"?

; . FAUBOURG ST,JEAN.BAPTISTE

re“EdgarB. as-tuBYton Juif? Lionel,6 vas donc apprendre & danser
avantdetant te vanta. Sond BEY Lend ME

Ce € ST-TIREO-
Lycle, G..s’ennule sans cavalierrsdline certaine veuve ne devrait pas

, ‘salic)a réputationdes autres pour blanchir la sienne.
BELLERIVE

Depuis qu’il va voir Adrienne, il parait que M. C. va aux vépres — Henrl

B tu vellles trop tardchez Germaine —D.. W. l’aîmes-tu ta blonde?

Ct CASSELMAN *

Marie-Louise R. la lune te voit sur la galerie avec ton habitant -— Lucia

pALugatrop jeuge-pourpenser Aux garçons, : (ae
; ST-STANISLAS == wd

On dit que Henri D. aime mieux Angeline queJustine =; Avez-vous vu le
L:ghageau neuf de -Mavried G.?

1 - »

Ji, Cu } ?.
GRANBY

On dit que L. P. et Rosarlo ne s’aiment plus— Jos. 5 -ne sols donc pes
2: alfuilépendint;Atift"n'dime pas ça — Alma B. fés "robes,‘sont trop longues.

POINTE AUX TREMBLES
Mendoza D. sera un homine quand il retournera travailler à la .Q. PF. W.

aVictérFMostagnt*aifferaient à te dire un mot.

ST-ROMUALD “
Antoinette L. rappelles-toi du beau tour de voiture avec o. L. — odina

L. comment pmentfh;‘Vilégiature à St-Nicolas? .
usREE où CHAMBLY

Te
=e§Morfoneghind $35” aller aux expositions d'automobiles sur la rue
ape-catherine?>-RB., Lu t'exposes sur les p'tits chars.

isan» . STJOVITE :
Mélina, ne, mathe pas Ja tête si haute, l'Hôtel C. ne t'appartient pas.

sûr RIVIERE BLEUE

3 . Les ‘Ales du ‘Copgral n’ont pas besoin de tant s'en faire accroire --parce
que“la Compagnie de Téléphone na eu pltié d’elles — Blanche H, eut-ce
parce qu'on te l’a dit que.tu. as rallongé_tes robes?

ROCK ISLAND
“Béatrice B., fie“fais pas ‘tant ta fine, on te connaît — François P.,tù' es

trop jeune pour faire le frais —-Odila M., quand ton chapeau bleu aura des
petits, étouffes-les tous —- On demande un arpenteur pour mesurer la langue
agg'Anita D: —" T

tds 2? - woe"pauline re 2 u

“
os

LAVAL.DES RAPIDES
Napoléon L..“watch out” ton abattoir, car Léopold arrive — David ne

veut pas être enterré; heureusement que pour le contenter nous avons le
four crématoire —Corinne D. aime Ubald comme une puce à l'agonie.

ST-EUSTACHE
Antoinette J., comment aimes-tu-à aller à Montréal? — Elvina B., quand

ton béret. aura des -potits, envoies-m'en un — Rose-Alma, la lune ta vu
Fadtresoir avec ‘Hector — La langue d’Antofnette P. marche plus vite qu'un
moulin A vent.

| ST-ELEUTHERE ’
nu. Joséphine on“Te ‘sait que tu viens de St-Germain, par tes manières —
+Bmérilda'A.,'nè donne pas tout ton pain — Brnest, M... a ôté ses crochets,
tu peux y aller — Thomas C., ce n’est pas en noircissant les autres que tu
te blanchiras — Jos. N., aimes-tu l'avoine que À. D. te fait manger?

BATISCAN
as-tu pris. Ja bourse que tu as donné à Blanche? — Rosario B.,

par te briser l'épine dorsale à voyager tous les vendredis ches Ww.
(A suivre en 156 page)

Edgar, où
tu vas finir
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LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite

CHEMLSFORD

Olive D., sais-tu qui & enlevé le panary de Léontine? — Hélène, tu es
trop jeune pour aimer les garçons — Jos. M., combien estu payé pour ré

* vefller le monde à 11 heures du soir avec ton sifflet?

COTEAU STATION

Simonne M., achdves-tu tontrousseau? — Alice S., 81 tu bavassais moina
tu serais plus aimée.

   

ST-DAVID

Charles P., le soleil t'a vu ces jours derniers avec Jeanne — Marie-
Louise R. a fait son apparition.

ST-LAMBERT

E. 8, aimes-tu ¢ca quand D. B. passe trois fours chez toi? — Irène D.
ne t'excites pas tant pour les garçons.

MASKINONGE

Germaine, pourquoi aimes-tu à sortir le soir aveo Arthur? — Flore,
comment aimes-tu aller à la messe avec Camille?

NICOLET

Germaine voudrait bien se marier — Irène R. dit qu’elle ne s’achètera
plus de “pea-nuts” — Laurette A. n'est pas dérangée par les cavaliers —
Guatave M., tes pantalons sont trop grands pour toi.

POINTE CLAIRE

Louis et Léo ont hâte que les'beuax chemins arrivent. Savez-vous pour

quoi? — Charles P., il paraît que Lucienne n'aime pas ça quand tu ‘sors

avec les gamins de la côte.
STE-GENEVIEVE

Omer dit qu'il est rassasié de Antoinette — Germaine, fais attention,
il est dangereux.

CHATEAUGUAY -

Emery C., as-tu repris ta job de deux jours par semaine? — AnsL wat
comme une puce A l'agonie quand elle voit Henrl.

. COWANSVILLE Cu

O. M.dit qu'il a vu l'homme qui a vu l'homme qui & vu l'our —-Wista
8., quand vas-tu te laver les mains? ‘

ST-EVARISTE sa
“D. L., tls-toi agraffer ton coser par Al B, — Adrienne B, combler: te

coûte la boîte àe bâtons chez Alcide?
’ASSOMPTION »

* Jos. M, ‘est-ce vrai qu'il y a quelque chose qui t'attire par test ——‘Pitou-
ne A, ne fais pas ton frais quand tu essayes les autos du garage —— Yronse

et MarieAnne se cherchent des cavaliers. ; “id
athe ST-LOUIS DE COURVILLE " 5

"On annonce pour le 32 juillet le mariage de G. D. avec A. B.-—‘Aurore

c. et Marie-Anne G. font les fraîches depuis qu’elles demeurent à Limollou. …
LA BAIE Te

D. A. et Lucien P., ne faites pas vos frais avec vos chapeaux de Prince
de Galles — Ant. E. et Stanislas vont-ils acheter le plano de Robert?

LAWRENCEVILLE

Armande et Donalda, comment aimez-vous aller boire de l'eau d'érable
avec Toto et Albert? — Laure L. comment aimestu aller chercher gu
vinaigre avec Clovis?

L'ABORD-A-PLOUFFE

Claire L., quand auras-tu fini d'éclairer le salon chez Jos.? —Paul B.
dit qu'il ne peut plus rattrapper sa brune.

‘ LONGUEUIL

Entre un valentin et Lucienne G. ll n'y a pas de ditférense—On:an
que Charles sert de “fish” à Punaise — Henri D., où as-tu apprié à chanter?

ST-LAURENT .

On nous apprend à la dernière heure que P. B. va épouser $10,000.
STIOVITE

BE. C., fais attention A A. C, car R. G. va te l'ôter — J. D. dit qu'il
aime encore sa chère B.

se

POINTE GATINEAU
Alphonse C., & force d'écornifier dans les châssis, tu vas recevoir sur

latête le pot de c... d'Eglantine. -

TROIS-PISTOLES :

Anna et M.-L. B., ce n’est pas en noircissant la réputation des autres
que vous blanchirez la vôtre — Ti-Notte mesure 10 pds 9 pouces et 1 ligne
pas de chapeau — Ti-B. L., as-tu perdu la carte?

STE-ROSE

Alb, P., comment as-tu aimé monsieur Oh.?

ST-TITE

Rollande comment as-tu aimé le bon air que t'a fait prendre Robert? —

: Freddy. O. quand vastu penser au mariage?

-

iw: Jacob, quand tes culottes Jaunes auront des petits tu m°‘en:garderasin

_spalre — Aurore ta moustache pousse à vue d'oeil depuis quePEL. l'érrose.

“Marie B. rallonges tes robes.

Sd,

as”

LA PRESENTATION
L. G., à qui le beau bec sucré? — Blandine aime tellehent “ponaË V.

qu'elle en a le “va-vite” — Ronaldo D, aimelia comme un pou à Vagohle.
HUDSON

8.v.p., pbre de familles, faites attention à vos filles, car il leurs arrivers

malheur. cL a
S8T-1SIDOREOE PRESCOTT

Dorée B. aime.tous les garcons — Paul R, attend que les mariages édient

BF

“Ga Four se marier.
STJACQUE L'ACHIGAN

Maurice O. a engraissé de 10 livres depuls que Donalda est partie.

CHARLEMAGNE
Mary et Albertha J. sont en opposition pour Clément L. — Lucienne,

ne fais pas ta fraîche avec ta “chape” du Jour de l'An.

STE-PERPETUE

Les rivaux ont fait sortir Emile de chez Anna — Alex. J. les noces sont

indigestes pour toi — Georges, ne vas pas ai souvent dans la petite rue

PONT ST-MAURIGE
Lina V. ce n'est pas noircissant la réputation des autres que tu blanchi-

ras la tienne — Lucienne C. les garçons ne se crochissent pas les jambes à

courir après tol.

PONT ROUGE

Charles, ôtes-toi de derrière la table quand tu vellles avec ta blonde.

PLESSISVILLE

Depuis le départ de Maria B. on dit que Alcide se

filles.

»

promène:avec les

PARENT '
Bernadette D. est-ce l'amour qui te fait maigrir? — Ritha D. à uites

belles grosses jambes? .

VAUDREUIL

Germaine St-D. comment est ton vieux coq?

MASCOUCHE ’ .

LAC FRONTIERE

Marguerite M. a peur de perdre se position permanente de: “porte-nou-

2elles"— G. Ç. tu n'as pas été longtemps au collège — YvonneB..tu:dates
donc bien ton & G.? WLwddie

FORTKENT
Mary D. comment es-tu? — Yvonne P. as:tu fin} de baptiser leimonde? —

. R SIA AE S

EAST ANGUS

Ovila.C. ne fais pas tantle pédant:— Tom D. est-ce que:tu:‘as:mauvaiss
haleine? r Mois4
i

CAP DIAMANT

= Eliza falt rattler son poney pour étrenner une toilette -à Pâques, -

. BEAUCEVILLE :

Bernadette V. comment te platstu avec Johny? — Catherine V. a donné

son coeur à Néré — Réné R. as-tü signé ton contrat pour conduire les ani-
=4maux cette. année?

. AMOS
Marie-Anne C. est-ce que G. t'a fait cadeau d'un manteau de printemps?

ALMAVILLE

A. a. ramasse les conpons de poudre Magicpour avoir une bague et flan-

a Julietet — Henry E. tu ressembles à la comète.

RAWDON Lun
Lionel P. comment as-tu aimé ta visite? — 0. P. on va faire une quête

pourallonger les rodes, on voit la lune en plein jour — Louisa D. préfèreles
commis de banque.

SUTTON

Alblas T. comment aimerais-tu à être transféré à St-Ple? — Fred. C.

comment aimes-tu ton vieux “wringer”? — LI) paraît qu'Antonio B. ne peut
retenirses vents en compagnie.

ALFRFED, Ont

D. B. se tortille le corps quand !l prend une marche avec B. T. —
a pris l'habitude d'’égratigner les dossiers de voiture lorsqu'il sort. "

VERCHERES

Bernard, on dit que Céèite est changeante — Oscar, à quand ton mariage
avec Blanche?

LC

ST-URBAIN

Quand un garçon lui parle, Léa se tortille — L. D. fais attention àton

6 pouces de fambes — Emile V. maries-toi ou lâches tes filles.

"WINDSOR MILLS

Raoul M. coures-tu encore aprds Dora? — B. R.- lo te Yassurque’tu“ne

furgespas beaucoup. fe es
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ABONNEZ-VOUS AU “CANARD”- DEUX PIASTRES PAR ANNEE
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—Vous savez zque mon fils a été tué durant

la Grande Guerre? L'enfant — Maman, pourquoi que papa est tou-
jours si en retard pour souper?

 

 

—Non, mais le mien, qui est en Irlande, le sera La mère — Parce qu'étant avocat, Il a beau-

durant la Petite. —D'où venez vous dans cet état? coup de causes
—I1 est vral que la PAIX est aussi dangereuse —Je viens d'Ottawa... je faisais partie d’une ag Ant out, 11 plaide la “cause” de son

que ls GUERRE. délégation qui exigeait la prohibition totale pour atard, .
le Canada.
—Ht... vous ôtes revenu... ivre de jolie.

 

 

Baptiste — Mes amis, j'ai une mauvaise nou-
vells à vous annoncer; Jos vient d'être arrêté pour
avoir cassé... ’ ; faire ici?

‘Tous — Qu'est-ce qu'il a cassé? —Je suis riche... je suis archi millionnaire... Monsieur — Qu'est-ce que vous venez re ol
Baptiste — Sa tempérance. j'ai des actions dans toutes les grosses compa. . Le plombler imran m'a dit que vous av

nies et banques et dire que je me suis jamais uyau’à faire r . “
Sali les mains dans la reque 1 Monsieur — Out, mais c'est mon “tuyau de cas-

tor”: vousr n'êtes pas chapelier?

fre   
Î Quiaquina

us d

      Coeurdur — Mon cher, vous devriez avoir honte
de mendier ainsi.

 
  

  

Louis — Tu me sembles bien triste ce matin /foa. C’est de votre faute, monsieur, si

|

qu'est-ce que tu as? ’ Elle — Dis donc, mon vieux, pourquoi d
Coeurdur _ Comment ça? pacadiaferme ne m'a pas embrassé de- tu cette jeune fille? » Pour rogardes-

rolSprmou — N'êtes-vous pas mon propriétal. Louis — Es-tu en chicane avec elle? Ello—‘pacedwells eat inte a ’FN Jacques — Non, elle est morte. ’ deux comme elle. puisque J'en fais
NE

Le
.

OIRES SONT DROLES, AMUSANTES ET NOUVELLES
 

 

   


